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Avertissement

La plupart des lecteurs de cet ouvrage utilisant essentiellement l’alphabet latin, nous avons choisi de présenter
les citations qui ont été prononcées en langue étrangère
dans ce même alphabet (en langue originale d’abord,
puis traduites en langue française). Vous retrouverez les
citations dans leur alphabet d’origine en annexe en fin
d’ouvrage.



Introduction

On ne compte plus les occasions au cours
desquelles les opinions publiques mondiales ont
eu l’opportunité de se positionner face à une
cause transcendante. Depuis le fameux éditorial du Monde
du 13 septembre 2001, proclamant que « Nous sommes
tous Américains », jusqu’au « Je suis Charlie » de 2015,
la formulation a traversé le temps. On ignore pourtant
souvent qu’elle est une référence directe au discours
prononcé par John Fitzgerald Kennedy, le 26 juin 1963,
devant le mur de Berlin.

Fidèle à l’esprit de la collection « pour les Nuls », ce
livre présente ainsi 50 citations qui ont marqué les XXe et
XXIe siècles. Plus ou moins connues, ces phrases ont toutes
influencé leur époque, en même temps que la postérité.

Chacun des orateurs présents dans ce recueil a cherché
à incarner un message d’espoir pour son auditoire. On
s’étonnera alors peut-être que tous ne soient pas des
hommes politiques au sens strict. Mais chacun de ces
discours a trait à la vie de l’homme en société et à la
collectivité.

Union sacrée d’une personne, d’un moment et d’un auditoire, ces discours ont parfois pu acquérir une dimension quasi mystique. À travers eux, ce sont toutes les
ambiguïtés des XXe et XXIe siècles qui s’offrent à nous.
Siècles des génocides, de l’arme atomique ou encore du
terrorisme, les XXe et XXIe siècles ont par ailleurs permis
d’incontestables progrès pour la paix, la démocratie et
la tolérance.




1« Je veux espérer encore que le crime ne sera pas consommé. »



Jean Jaurès, 25 juillet 1914

Lyon, meeting de soutien à Marius Moutet





Le 16 mars 1914, Henriette Caillaux, épouse du
ministre des Finances, abat froidement de plusieurs
coups de revolver le directeur du Figaro, Gaston
Calmette, pour dénoncer les attaques de ce journal contre
son mari. La France se passionne alors pour l’affaire
Caillaux qui parvient presque à éclipser l’engrenage de
la guerre.

La nouvelle de l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand d’Autriche et de son épouse à Sarajevo, le
28 juin 1914, est bien citée dans la presse, mais les gros
titres sont ailleurs. Quelques esprits éclairés tentent
d’alerter leurs compatriotes sur l’imminence du conflit,
parmi lesquels Jean Jaurès. À tel point que lorsqu’il se rend
à Lyon pour soutenir le candidat socialiste dans le cadre
d’une élection législative partielle, son analyse des relations internationales occulte largement Marius Moutet.

[image: ]Né à Castres dans un milieu bourgeois, Jean Jaurès (1859-1914)
intègre l’École normale supérieure, avant d’être reçu à l’agrégation de philosophie. En 1885, il est élu plus jeune député de
France, dans le Tarn. Séduit par le socialisme, il prend parti pour
les mineurs de Carmaux et s’engage dans la défense de Dreyfus.
Fondateur du quotidien L’Humanité, en 1904, il est l’un des artisans de l’unification du socialisme français dans la SFIO (Section
française de l’Internationale ouvrière) l’année suivante.


Un incorrigible idéaliste

Dès les premières heures du XXe siècle, les contemporains
ont conscience du déclenchement à venir d’une guerre
européenne, inéluctable issue aux succès des nationalismes. Jean Jaurès multiplie alors les appels au pacifisme
et conserve jusqu’à sa mort l’espoir d’un soulèvement
des peuples contre la guerre.

Le 25 juillet 1914, il réserve à un auditoire ouvrier
l’un de ses derniers discours. Mais loin des promesses
irréalisables caractéristiques des campagnes politiques,
il décrit au contraire « un cauchemar » et « un désastre
pour l’Europe ». Empreint de désespoir face à la sauvagerie qui menace, Jean Jaurès continue néanmoins
d’appeler les prolétaires à l’union.

Ce soulèvement des ouvriers européens contre l’ordre
capitaliste permettrait à la fois de réaliser l’Internationale
socialiste et d’enrayer l’engrenage vers la guerre. Pour
Jaurès, le destin commun des ouvriers européens doit
vaincre l’illusoire opposition entre les peuples, imaginée
par les capitalistes. La lourdeur du climat géopolitique de
l’été 1914 ne parvient pas à annihiler cet espoir, même s’il
appelle dans ce même discours chaque Français à faire
son devoir en cas d’échec de cette stratégie.

Le premier mort de 1914

Jean Jaurès fut l’une des premières victimes de ce conflit
qu’il avait vu venir bien avant les autres. En ce 31 juillet
1914, le député dînait avec quelques dirigeants socialistes
comme il avait l’habitude de le faire, au Café du Croissant,
rue Montmartre, à proximité des locaux de L’Humanité.
À travers la fenêtre entrebâillée, il est assassiné par un
jeune homme à la personnalité fragile, Raoul Villain,
convaincu par les discours haineux de l’extrême droite
française que la mort de cet artisan de paix permettra de
faire triompher le nationalisme.

Le jour même des funérailles de Jaurès, la gauche française se ralliait à l’Union sacrée en acceptant de soutenir
l’effort de guerre contre l’Allemagne. La légende était née.
Les journaux de l’époque mettaient en scène l’histoire
d’un pharmacien qui avait refusé de venir en aide à Jaurès
par conviction politique, ou encore celle d’un officier,
le capitaine Gérard, qui avait dégrafé de sa poitrine sa
Légion d’honneur pour la poser sur le corps de Jaurès.

Le 21 mai 1981, François Mitterrand pose à son tour
une rose sur la tombe du martyr de la paix, pour tenter
d’entretenir la chaîne du souvenir socialiste. Son Premier
ministre, Pierre Mauroy, dirigea de 1992 à 2013 la
Fondation Jean-Jaurès pour tenter de sauver l’Internationale socialiste, fragilisée par la défaite du communisme
dans la guerre froide. Son héritage reste aujourd’hui
très convoité.




2« La guerre, rien que la guerre. »



Georges Clemenceau, 20 novembre 1917

Paris, discours de politique générale





Si la chute de la Russie tsariste complique largement
le plan des Alliés dans la Première Guerre mondiale,
la population russe est loin d’être la seule à subir
et à souffrir. Le moral des Français est en berne. Après
l’échec des grandes offensives de 1916, les mutineries
trahissent une crise de confiance des armées. Le mécontentement gagne très vite l’arrière qui oppose à la dégradation des conditions de vie une vague de grèves.

Le bilan politique de ce début d’année 1917 n’est guère
meilleur. Quatre gouvernements se succèdent ainsi entre
décembre 1916 et novembre 1917, date de l’entrée en fonction de Georges Clemenceau. Le président de la République,
Raymond Poincaré, semble alors n’avoir d’autre choix que
d’appeler au gouvernement son vieil ennemi, contestataire invétéré et pourfendeur sans relâche du pacifisme et
du défaitisme. Georges Clemenceau, alors âgé de 76 ans,
prononce un discours de politique générale précédant
un vote de confiance de la Chambre, dans une tonalité
martiale, rarement égalée dans l’histoire de France.

[image: ]Journaliste et homme politique, Georges Clemenceau (1841-1929) débute sa carrière comme opposant au Second Empire,
avant de devenir maire d’arrondissement sous la Commune de
Paris. Au cours de la IIIe République, il bâtit sa réputation de
tombeur de gouvernement dans l’opposition et s’engage dans
plusieurs causes, comme la défense de Dreyfus. À deux reprises
président du Conseil, il occupe conjointement les fonctions de
ministre de l’Intérieur (1906-1909) et ministre de la Guerre
(1917-1920).


Héraut d’une « guerre intégrale »

Afin d’obtenir le vote de confiance nécessaire, cet homme
politique, parmi les plus en vue de la IIIe République,
se présente à la tribune du Palais-Bourbon, en cet après-midi de novembre 1920.

Sans complaisance, il prononce un discours de combat.
Le ton est vindicatif, car le Tigre tente d’obtenir un
sursaut patriotique.

Mobilisant toute l’intransigeance qui a fait sa réputation face aux grèves du début du XXe siècle, Georges
Clemenceau annonce alors à ses pairs qu’il entend maintenir la censure, restreindre les pouvoirs du Parlement
ou encore instaurer des restrictions alimentaires. Par ces
mesures fortes, il entend reprendre l’offensive afin de ne
plus subir la guerre totale, en mobilisant toute l’énergie
du pays pour le conduire à la victoire.

Seuls les socialistes refusent de le soutenir, eux qui ont
quitté l’Union sacrée deux mois plus tôt. La victoire
est sans appel ; grâce à ce discours, son gouvernement
obtient très largement la confiance de la Chambre, par
418 voix pour et 65 contre. Clemenceau devient dès lors
l’homme fort de la fin de guerre et gagne un nouveau
surnom, celui de « Père la victoire ».

Le refus du renoncement

Président du Conseil jusqu’en 1920, Georges Clemenceau
mène la politique pour laquelle il a été choisi. Il se montre
sans pitié à l’égard des responsables politiques jugés
compromis et n’hésite pas à les traduire devant les tribunaux pour souder les Français face à ces boucs émissaires.
Gouvernant par décret, il s’impose comme l’homme de
la situation et permet une remobilisation décisive sur
l’année 1918.

Après la victoire, il négocie avec la même intransigeance
les traités de paix, obtient la réintégration de l’Alsace-Lorraine et parvient à imposer à l’Allemagne de lourdes
réparations. Cette fermeté lui vaut une très forte popularité, mais suscite également des réticences au sein de la
classe politique française.

Acclamé à l’Académie française le 11 novembre 1918,
il échoue pourtant à devenir président de la République
en 1920.

Un siècle plus tard, Georges Clemenceau demeure une
figure controversée, mais adulée de la vie politique française. Son action indéniable dans la victoire lui a valu
de nombreux hommages en 2018, lors de « l’année
Clemenceau ». Sa maison natale de Mouilleron-Saint-Germain en Vendée est ainsi devenue musée national.




3“A general association of nations must be formed.”



« Il faudra constituer une association
générale des nations. »

Woodrow Wilson, 8 janvier 1918

Washington, discours sur l'état de l'Union





Traditionnellement isolationnistes, les États-Unis
se gardent bien d’intervenir dans les affaires
européennes lorsqu’éclate la Première Guerre
mondiale. Pourtant, le président démocrate élu fin 1912,
Woodrow Wilson, est convaincu de la nécessité d’une
intervention en Europe. Mais, puisqu’il a besoin d’un
vote du Congrès, il doit attendre un retournement de
l’opinion. C’est chose faite après le naufrage du Lusitania
qui coûte la vie à 128 Américains victimes de la guerre
sous-marine à outrance allemande, et après l’interception
du « télégramme Zimmermann » proposant au Mexique
une alliance contre les États-Unis.

À partir d’avril 1917, les États-Unis s’engagent dans le
conflit du côté des alliés. Conscient de l’avantage décisif qu’apporte son pays à ces derniers, Woodrow Wilson
propose la création d’un lieu de débats et de négociations entre les États pour faire triompher la diplomatie
sur les armes. À l’issue du traité de Versailles, la Société
des Nations voit le jour, mais ce triomphe apparent
du président américain masque en réalité un nouveau
retournement de l’opinion publique américaine. Les
démocrates sont défaits et les États-Unis restent à l’écart
de cette institution internationale qu’ils ont pourtant
eux-mêmes créée.

[image: ]Avocat de formation, Woodrow Wilson (1856-1924) se tourne
très vite vers l’enseignement puis vers la politique. Il est élu
gouverneur du New Jersey en 1911, avant de remporter l’élection présidentielle l’année suivante. La Première Guerre
mondiale fait de lui une grande figure internationale récompensée du prix Nobel de la paix en 1920, mais elle contribue également à son retrait à la suite d’un AVC et surtout à la traversée du
désert des démocrates dans les années 1920.


Le triomphe de la fraternité entre les peuples

Avant de proposer son plan de paix à une Europe ravagée par les nationalismes, Wilson expose ses ambitions
devant le Congrès des États-Unis, le 8 janvier 1918, dans
ce discours passé à la postérité sous le nom de « quatorze
points de Wilson ». Il y expose notamment la nécessité
d’une réorganisation du monde sur des valeurs libérales
et démocratiques, en même temps qu’il défend, dans son
quatorzième et dernier point, la nécessité de créer une
association des nations.

Pour tenter de convaincre ses partenaires européens du
bien-fondé de son projet, Wilson effectue aux côtés de son
épouse une tournée européenne de plus de six mois. Ce
premier voyage d’un président des États-Unis en Europe
lui permet de gagner la confiance de ses partenaires et
d’obtenir la création de la Société des Nations (une association internationale dont le but était de faire primer
la négociation sur la guerre) dans le traité de Versailles,
signé le 28 juin 1919.

Un idéal sacrifié par les égoïsmes nationaux

Mais le premier coup porté à la SDN vient des États-Unis eux-mêmes. Longtemps éloigné des affaires intérieures, Wilson échoue à associer le Parti républicain à
son entreprise de paix, de même qu’il ne parvient pas
à faire accepter ses projets à l’opinion publique américaine. La dégradation de son état de santé n’arrange rien.
Paralysé après avoir été victime d’un accident vasculaire
cérébral en octobre 1919, Wilson est contraint de se retirer des affaires. Lâché par sa propre formation politique,
le président subit de plein fouet le refus du Sénat américain de ratifier le traité de Versailles. Fragilisée par la
défection américaine, la Société des Nations est anéantie
par les égoïsmes européens.

Bien décidée à obtenir réparation de l’Allemagne, la
France des années 1920 n’hésite pas à infliger toute une
série d’humiliations à son partenaire d’aujourd’hui. Les
agressions de l’Axe à la fin des années 1930 portent alors
un coup fatal à cet édifice international incapable de
juguler les crises.

À l’automne 1919, l’idéalisme de Wilson était récompensé par un prix Nobel de la paix. Mais cette récompense
internationale ne parvient pas à occulter les difficultés
intérieures. Menacés par une grave crise de reconversion,
les États-Unis aspirent à oublier l’interventionnisme
en même temps que les démocrates, jusqu’à l’arrivée
au pouvoir de Roosevelt, grand artisan de la fondation
de l’ONU.




4« La découverte du radium est une belle histoire scientifique. »



Marie Curie, 14 mai 1921

Poughkeepsie, Vassar College





Marie Curie a publié des dizaines d’articles scientifiques, mais sa parole n’en est pas moins rare.
C’est aux États-Unis, lors d’une tournée effectuée au printemps 1921, qu’elle prononce l’un de ses seuls
discours. Au cours de cette allocution prononcée dans la
chapelle de Vassar College, dans l’État de New York, elle
présente ses derniers travaux tout en encourageant les
étudiantes de cette université féminine à les poursuivre.

Alors âgée de 50 ans, Marie Curie est désormais une
scientifique renommée. Après avoir dû quitter sa
Pologne natale, car les universités y étaient réservées aux
hommes, elle a marqué l’histoire à plus d’un titre, devenant notamment la première femme à recevoir un prix
Nobel, la première titulaire d’une chaire à la Sorbonne,
la première directrice d’un laboratoire universitaire ou
encore la première femme élue à l’Académie de médecine, cette dernière distinction lui ayant été accordée
en 1922, au retour de sa tournée américaine.

[image: ]Marie Curie (1867-1934), née Maria Sklodowska, quitte Varsorvie
en 1891 pour étudier à la Sorbonne les mathématiques, la
chimie et la physique. Quatre ans plus tard, elle épouse son
professeur de physique, Pierre Curie, avec qui elle poursuit ses
travaux sur la radioactivité. Les époux obtiennent un prix Nobel
de physique en 1903 puis Marie est récompensée d’un prix
Nobel de chimie en 1911, quelques années après la mort de
Pierre, renversé par un véhicule.


Une vie au service de la science

Devant les étudiantes d’une des plus prestigieuses
universités américaines, Marie Curie débute son propos
en rendant hommage à Pierre et à tous les chercheurs qui
l’ont précédée. Elle revient sur la découverte du radium,
en 1898, alors qu’elle et son mari cherchaient à percer les
mystères de l’origine de la radioactivité.

Au prix d’un travail acharné durant plusieurs années et
de la manipulation de plusieurs centaines de tonnes de
pechblende, Marie Curie était ainsi parvenue à extraire
1 gramme de sel de radium pur en 1914.

Ayant mis en sécurité dans un coffre bordelais ce précieux
métal dont le coût est « cent mille fois plus cher que
l’or », Marie Curie a poursuivi son engagement scientifique au cours de la Première Guerre mondiale. Elle a
notamment mis son ingéniosité au service de la conception de 18 voitures de radiologie, les « Petites Curies ».
Équipées de rayon X, ces unités mobiles permettaient de
localiser les éclats de balles dans le corps des blessés.

Marie Curie loue enfin les propriétés naturelles du radium
et insiste sur le rôle qu’il pourrait jouer « dans le traitement du cancer ». Ces travaux scientifiques avaient ainsi
déjà permis de prouver que le radium pouvait soigner
des plaies, voire des tumeurs, obtenant des résultats
très prometteurs sur les cancers de la peau et d’autres
affections cutanées.

Les années folles du radium

Pour récompenser l’engagement de Marie Curie, le
président américain Warren Harding la reçoit à la
Maison-Blanche, le 20 mai 1921, afin de lui remettre un
collier sur lequel est suspendue une clé ouvrant un coffre
contenant 1 gramme du précieux minerai. L’engouement
autour de cette découverte était tel que, bientôt, des
usines ouvraient dans tout le monde occidental pour
extraire du radium.

L’entre-deux-guerres est saisi d’une vogue du radium.
Pour ses propriétés miraculeuses, la molécule est bientôt
testée contre la tuberculose. L’industrie s’en empare pour
ses propriétés radioluminescentes ; le radium est ainsi
utilisé pour colorer les aiguilles des réveils.

La pharmacologie vante désormais les bienfaits de cet
élément chimique dans des pommades, des potions
buvables ou des savons pour l’hygiène intime.
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